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la vie, la fécod ité à ses nuvres, hélas! il la condanite 1 la como- pressé du désir de se revoir ait nilielie ion cher tou peau et

plicitl dle ses hontes et de ses dèizradations. Cette imagination de lui proctirer le bonleur d'avoir la Ste. Messe le ihmanche soi-

qui a des ailes pour voler vers linivisible ; cette iiiagination dei vaut, *3, il voulut dans ce dessei devancer .a petite caravante

jeune homme qui devait, comme in tmiroir, réllécih ir tini k - en t prit done le devant un ventd redi inatin, 2t octobre.

bellissant les faces rayonnantes et pores de la création: je nle Apres avoir marhe ti oti in bout,a pi lu ie commença à lombe tr

trompe, qui devait: pareille au prisme, décomposer et recomposer elle était Iroide et télée de tomiae !saisi de froid. il s arreta, tii du le
la linu iere de ia vérité pour la taire briller de toutes ses couleurs, et songeait mémnt â s to erur e pas, lorsque dais le Vouiani

et dans tout Iléclat de sa beauté: cette imaigiiation qui devait le de la Jîurnée le tettili :e moit at bieau t parut se r,îucli r. l'il
souleter du monde de la réalité vers les plendides régionis de in dl menm e jour il camp:ui a ve gi lqueshmmen lui suggé-
l'idéal: cette iiagination, il labat avec loi-iéte dans les basses t erent de rester avec eux ; tuais le sain e, Ili de gritid nmatin il vî'ul t
régions de la vie où le vice le retient et le fait c apti ; il arréte les poursuivre sa route, tmalgré la tieie et uit vent iulnpétueuo \ 1u ll
essors sub imes qui la font voler vers les chîses de l'e spra, et il glacerent bitntôt. ' lusieur' its durant ce jour. il eeyava tit
ITem prisonnie daits ln matière ; il Ilitvoie comnie le libou soli. cendre de cheval pour se maéuuier, tuail nte pouvit que liti.
iaire volti cer à travers les lieux obscurs, pour hii rapporter les cedernent se teir blnr ses jambes, probablemnent atteintes du fuld.
images dint sa vie se repait, et il la force - traitier dans la boue Le eotr, It lit tombée di la nuit ,altr le quilr giavaitd etil-
humaine ces ailes d'ange (lui lii avaient été doniées Pour plater timier son cliiiii, il se vit oibiige de s arreter la poudroit

dans les cieux. Un joi r, s il citezche la lloire dans les cheinis 'incottimodait foleminent et so citeval ie pouva it preg e ph .
leuris de la littérature et de la poésie ; ai ! je sais bienî ce qu'il intarcher. Il seariéta doe iiorait qu! choi il. titnlaris pou r

fera il se précipitera comme in furieux jusq au ilus profoîid de S'y reptoser. car la linge était tombée ent si g-rande aibondaice 9u il
la fange terrestre : il essaiera de faite paser dans des euvres ui- Ii sem blit que I 'Ithumtutlité qu' il sentait sou, i ni lie pouvait venir

mondes toits les réves abominables qui ont souilé son imaginatioi d'ailleurs que de la niige foindkie par lt chaleur de soir corps. Soi

de quinze ans, il pouvait étre un iliuminateur des intelligetces, il chevaltpai-e ut pietril b itic aux m don lestignesi. et
sera un corrupteur dles âmes. t auss it arras'" de ltigu., ne lit pas iun "ul pas pour cleictier

Ilélas ! et cette intelligence elle-titine qie Na-t elle leven ir I ieltues bîins de foin' . Il deinera debutt murtt peu près
dans un enfant livré * la tvrannie île sa chair ? Elle aissi elle va da la mn nte al itude, d a s la nuit titi il imanîch ail lundi proba-

ravaler son vol, et peuît-étie recevoir de ces voluptés précoces qui lentet.
déconcertent la nature un coup qui la blessera Pour toujolrs. Cette kit attendant quelîqies scoiirs île la Divine Providence. 1.
noble faculté qui habite le plus haut sonimet de notre vie naturelle, (oiffni sétait eusé, dans la nevigé déjà un pei el tu troun
et qui île ce, cimes lumineuses et sereines voit evi nous de pins ansez profoid lans lequel il se lotit polir la itîti, recouvett seuîle-
loin le monde de la matière: cette faculté ci quelque sorte cé lest nment d'une peaitL îe but lqle î1 îil avait arriligée dc tmanière à te
qui respire la vérité comme la poitritte lair, (lui se tourne ielle- Pint lutiser pénétrer li :vent glacial ilans cette triste labitatiîiî,
mréme dua côté dtu Ciel et de Dieu comme tu plante vers le soleil, e dimanîel 0natin venu, i voulut se découvrir et se Mouvoir itI
l'intelligence sera forcée de descendre dans la chair et de conspi: peu, ImiîS il s'aperçut uliors que "s pieds ne pouvaient plts le
rer avec le sens contre cette volonté îjuî'elle le devait que servir suivre, ils étaient gélés. lcommença dès lors à calculer ui pe
en la guidant dans sa route, et en éclairant dans l'homme son goît- sur le danger où il se trouvait et qu'il appréhendait plus q1 uejamais.
vernement souverain. Il avait avec lui quelques vivres, ut peu pres pour faire tn bon tipas;

Lp PERE FÉIX il en:,prit très économiquiement jusqu'au mardi. Durant toutt ce
temllps, il se sentait pet à peu laiblir, et le inardi soir., dans Pexcès

, c c î espotd les lèes d es la peine et de la faiblesse, il lii sembla t 'il allait mourir, la
E:crcl s vi'(t-.e lui échappait, et il egrouvait de vives ifouluirs dans loit son

lers d appreidre par cSeur. corps. rilin, dans la nuit voyant quiil lrenait tt peu de mieux,
il se décila I chercher sa vie sur le cadavi0 même île soin cheval
il essaya ô l'aide d iti plit couteau, le coupier un imtorceau de
viandesti r tue partie exposée au vont glacial; tuais soi couteau

%u:.t I'NE nILL Paidait que ificilet ; il revint ulîr inle épaule plui abritée
récieu uvneir si vous etns fidle -ecore molle, il réussit ti en couper titi morceiu eaiit, dVaprèq

Tel est le mot touchant ýiue ce jour me rappelle ssindicatiois, environ vingt livres. D'abord, il luIt repugnait ex-
J'avais douze ans pene adis dans le saiut Imanger cot vuaride ; il avait encore uîn Peu
Je venais, comme vous, d'offrir mon coeur à Dieu, beurre, il en lmit sur le premier imoi:eaui qu'il iangea et il lui pa-
Un pirèt-e,un bon vieillard qui chérissait l'enfance, rut lélicieux. Dans la journée du iercreli, il niti mangea encore
A ma naîve ardeur donna pour récornpense, et avec beaucoup l'appc i, iteleenit quo le jeudi matin il le lui
Outre un long chapelet d'ébéne et de cristal en restait ltresqle plus. Il se proposait d retourîter encore à lit
L'image de l'autel où dort l'agneau pascal i boucherie, mais il Iti coi.tuit pourtant de le faire, car enfin tuts
Eh bien 1 cet heureux jour n'a pas cessé de vivre ;son trou continu il l'était, et I'ayant (it soi ialeinte pour se ré-Dains les feuillets jaunis d'lin vénérable livre chaluifer, toutes les fois iqu'il voulait se découvrir, soit Pour voir IleJ'en ni gardé l'image, et quand parfois mes yeux temps, soit pour s'uassurer s'il i verrait venir Persoie, le veutiencontrent ci courant le vélin tout poudreuxg ritidissaît ses pt . its et il IV4it ,tisiite beaucoupile poilJe crois le cor rempli d'une fraîcheur nouvelle, aca rIlassat ssobipsîrt es vaitîsu
Voir de mon beau printeinps passer une birondile, se rechsaiîfeîr et à assouplir se vétonientps'
Le grand jour qui pour mhi te s'est pas eDt r)ans la jocrnéetde mercredi, ili evintten peisée tit cie moulr-Rie gneurraour vus aoux rive duass rail Point danis (cette triste position i cette perisée dul ciel semnblaItllurira poilr vous aux rives dii passé
Oui, comme un vieil ami 1 vous le verrez encore lui redonner it vie ; assi, plein îe onfiance dans l Providence
Il viendra sur le soir vous parler de l'îaurore, particulière au.x Missionaires, il lit uitte proniesse ô Dieu et coin-
Semblable au chérubin dont l'aile ent frénmissant imanda aussitôt, avec un accent d'autoritg aisait danis ha cut-Porte tins âme sans tache aux pieds du Tout-Iuissant fiance méme, il :maida î sou boit age dr iii d'aller lui cher-Vous sentirez frémirquelqu'un et baec oe revenir qutavec di secours. A rè½ cetQui couvrait de ses puls votre tète enfaitine t il aquunt îl0 ut. ,- lqu iEat votre ame entendra de csaias le motdre dotte le secours qu'il avait de-Un rote melondra de estes accns mnatdé, et croyait fermemit que dans pou il serait retiré du lieuUnir leir mélodie aux parfuts de l'encens. (le misère où il gisait

Aotrt tt Puus . udi parut enti dans l mitt itinte, comme il avait crié tilte
lit uit, rvant sais cesse qu'il passait rè elu un prés île tii, il seS il j e t (1101 C o lu mai (5 Sl M Il 1<o il,. mit il crier encore, et avec 1une voix si forte uu'il en était étonné
Iti i-mérme. En criant ainsi il apertit ati li béts ô corne

LES SOUFFRANCES D'UN MISSIONNATMR. (1) que conduisait ui hoinme ; il nlîi semblit qu'on le fuyait tit lien
tl':tller à ui, aussi se prit-il à crier encole iîa fort. Cet iomimeLe bon M. Goiffon revenait îlwî Voyage gn'il avait 1':i i St. ainsi ue ceux qui l'accompagnaient finirent enfin par letletidre

autl, .pour l;tvantage de sa chére m isiotn. C'tutit sur hi fin tdu mais ils croyaient entondre titi lotip. Ils court]urent imriilédiaitenîit
mu s doctobre. pour s'assurer îld fait. Ils trouvèren loti le boit M'. Guilfoi. lils

s'eintpressretit îld le placer sur, un %vngot, où ils avairiet dispos
(1) Nous empruntonsaux Japports des Missions lu diocèse do t telques couverlures potr l'v mettr. .Là ils lui arrahiélèrent s

tréai pour I200l ce tottclant r4cit, modèle de narration et de style souiers et ses babil et le riculurIlleronit enstiite LVe une tasse îde
.épistolaire, call, Muil otnitien gn'ils avaient et por eux et pour l'intort uné i-


